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Le Nois de Marie

Rappelons-nous que, pendant ce mois béni, on peut gagner
'O0 jours d'indulgence, chaque jour du mois, si Pou fait en
public ou en particulier un exercice en l'honneur de la Sainte-
-vierge.

De plus, on peût gagner une indulgence plénière, le jour que
Von choisira, aux conditions ordinaires : confession, commu-
-ion et prière aux intentions du Souverain Pontife.

Toutes ces indulgences sont applicables aux âmes du Purga-
:toire.

Vendredi, 3 mai, et pendant l'octave, il y aura indulgence
plénière pour les associés de la Propagation de la Foi, aux con-
-ditions ordinaires.

Causeries sur le spiritisme

La mésaventure de la femme Comer, en 1885, et dont nous
avons parlé quand elle était encore Miss Cook, fut plus humi-
liante.

En janvier -1885, elle donnait des représentations à la,British
National Association of Spiritualists. A la première séance le
mnédium avait été lié à une chaise derrière le rideau, par l'un

-des spectateurs, et Popération avait manqué. A la seconde, le
médium fut lié de nouveau, mais selon les indications du direc-
teur de lAssociation Cette fois, il y eût une manifestation. Un
esprit se montra qui, selon les explications, s'appelait Marie,
-une enfant morte à l'âge de douze ans. Quant à la taille, la
voix, cet esprit ressemblait singulièrement au médium. Il avait
le visage voilé. Ces points de ressemblance-'et le. fait que l'esprit
avait évideminent un corset sous sa robe blanche, ce qui était

n peu drôle, pour un espýrit, tout cela auginentait les soupçons

'
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de deux assistants, en particulier. Ils se rendirent à la repré-
sentation le 9 janvier. Tout se passa comme auparavant; mais
quand l'esprik eût apparu de nouveau, l'un d'eux se porta tout
à coup derrière lui et l'empêcha de returner au rideau, tandis
que l'autre écartait ce 'dernier et montrait à tous les assistants
la chaise vide et les habits que le médium avait ôtés.

« Quoiqu'il n'y eût qu'une seule chandelle dans la chambre,
cette faible lueur suffit à tout distinguer, alors la chandelle fut
éteinte et l'on se rendit dans une autre pièce, où un membre de
Passociation répondit par quelques grossièretés, sans faire néan-
moins. beaucoup d'impression; tous les autres n'avaient rien à
dire. a

Cet acte frauduleux a fait croire à quelques-uns que Miss Cook
avait usé de la même supercherie chaque fois qu'elle avait joué le
rôle de médium. Mais cette conclusion est illogique. Cette
duperie prouve seulenient que Miss Cook n'ayant pas, dans ces
circonstances, l'assistance de l'esprit, s'est aidée elle-ineme, afin,
de ne pas paraître manquer son jeu.

(A suivre)

Le chant de l'Ave

Avril a fini. Mai s'est levé,
La fleur parfume la prairie,
Pour fêter la Vierge Marie,
J'entends la nature qui prie

Et chante Ave
J'entends la nature qui prie
Et mille oiseaux dans les buissons,
Rossignols, fauvettes, pinsons,
A l'ënvi mêlent leurs chansons,
Pour fêter la Vierge Marie. .

(Diurnal de Marie.)

Apostolat de la prière

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS DE MAI

Divin Cour de JÉsus, je vous offre, par le Cour immaculé de
MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,
en Téparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour que nos ames, renou-
velées dans leur dévotion à la Mère de DIEU, notre Mère, y trou-
vent, avec un aliment de piété plus-robuste,n gage plus assui&
de salut.

422
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)Itinéraire de la vitite pastorate de 1895

l.- Saint-David ................... Samedi 18, 19,20 mai
2.-Saint-Romuald ............ ... Sainedi 25, 26, 27
3.-Saint-Jean-Chrysostôme.. ...... Lundi 27, 28, 29 "

4.-Sa-int-Lambert ................... Mercredi 29, 30, 31 "

5.-Saiiît-Isidore .............. V....endredi 31 mai, 1, 2 juin
6(.-Saixit-Bernard,...................Dimanche 2, 3, 4 "

7.-Saint-Narcisse ....... ...... M....ardi 4, 5
&.-Saint-Gilles...................... Mercredi 5, E

...Sa.n...a..ice ............. Jeudi 6, 7, 8 cc
10.--Saint-Sylvestre ................. Sai7idi 8, 9,10
11.-Saint-Elzéar...................... Lundi 10, 11, 12 cc
12..-Sant-Sévérin ....... ....... Mercredi 42,13
43.e-Sain t-Pierre de Broughton...Jeudi 13514, 15 "

44.-Saint-Aiphonse de Thetford....Samedi 15, 16, 17
45.--Sacré-Coeur de Jésus.........Lundi 17, 18,19 "

16.-Sacré-Coeur de- Marie ............ Mercredi 19i '20, 21 <

17.-Saint-Adrien .................... Vendredi -21, 2
18.-Saint-Désiré ..................... Samedi 22, 235 24 "

19.-Saint-Ferdinand................. Lundi 24, 25,26 "

20.-Sainte-Sophie ... ............... Mercredi 26, 27,28 "

21.L-Saint-Calixte ....... è.....Vendredi 28, 29, 30
22.-Notre-Dame de lourdes......... Dimanche 30 juin, 1 jul.1et
23.-Sainte-Julie .............. t....Lundi >1, 1 2,) 3 "C

24.-Saint-Pierre-Baptiste ............ Mercredi 3, 4. c
2&-.-Inverness.................. Jeudi 4
26.-Leeds............................ Vendredi 6 CC
27.-Sain te- Anas tasie................Samedi 6, 7, 8 C4

28.--Sainte-Agathe................... Lundi '8, 9,ý 10 Il
29.-Saint-Flavien.................... Mercredi 10, il, 12c
30.-'Saint-Édouard ................... Vendredi 12, 13, 14 "

31 -Sain te-Phi lom&ne............... Dimanche 14, 15, 16 <

32o-Saint-Jean-Deschaillons.........Ma1rdi .16,17,118 '

33.-Sainte-Emmélie ............ ...... Jeudi 18, 19, 20
34,-Lotbinière....................... Samedi 20,)21112
35.-Sainte-Croix ............... i.....Lundi 22, 28,24,25
36.- 4ýSa!nt-Antoine .................... Jeudi 25, 26
37.-Saint-Apollinaire ................ Vendredi 26, 27,298
38.--Saint-Agapit....................-Dimanche 28, 29
39.-Saint-E tienne ..... ............. Lundi 29, 30
*O--Saint-Nicolas .................... Mardi 30,
-41.--Notre-Dame de Lévis...- o .... n octobre.
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Théologie populairce

Du Sacrement de Pénitence

Lorsque Notre.Seigieur Jésus-Christ rache ta JeshQlnpai
1w è.Ù- es lenfits de la Réde mption d ans le saergent der

b.ýptd11ien effet,^ npus; a élivysdý
pýçhé et de l'esclavage *du" démo, éabiâd l a gr<, , . . I .,_
En un mot, le. baptêmeç nous a rebiâés dans la o ndit*Lio.n où"
n9p.s étions avant notre déchéance éàiàée"par le pUçhý de nos
premiers parents. Dieu ne pouvait certainepient ppas noufii
une pqgrnefaveur, et on aurait pu croire. à Pimpossibilité
de jamaàis 'l'oubiier, et de jamais-perdre de nouveau son -amitié,
surtout aprèsavoir vu 'les maïàux sans nombre -apprté da:,l

~~.i . . . . .,.... , .1!. , .poré - an le.3, à;--t
monde par le Péché, ýt -àpres av94- aç'q.i1s u~ne certaine connais-
sauce de l'en fei auquel nouüs 'étions condamnés et dul çiel que

avînspedupour toujours,- si Ieote-$eigneur 'ne ou
eùt pas rà 'eés oôtre-Seigneuri prévit cepenxdant que nous
oub1ierioný cet ýinsignè bi enfaît et què mêm' pé le _batmIe,
nous re'to mberions de nouveau, bien volonýapèen, dan l'-
clavage dddmon, comment pourrions nous alor3s être sauvés?
Nous n, pou.rrions être baàptiiésun 'fospaceqg l

1~téme iprimie un. car etbre iîneffaeç 1? t ne pxtri çlpnné
qWei'né,seule fois. bTre -Seigneuür dont la bouté est infinie4n
stituýa donc"un .autf'e sacrement-, appelé le scre 1ment de,.Péni-
tençue, qui rempet les pêchés que -nous .pouvons avoir le mal.heur
de commettre après le baptême. Il est notre planche de salut
dans le. naufilage. Quiand un vaisseau fait n aufýage, en1 pleine
mer. la ýei*1e ressource qui resté ordinairement,.aux.nafragés
est de saýsirquqlqpQ épave flottante-qui pusels,ôre.tlu
permiettre d'atteindre le rivage. De mê,me, lorIsque'nous péchons_
aprýs le baptie,. nus sommes jetés darip. la pleine. mer du,
péchié, où nous périr1qqg- infailliblem~ent, inous na.in palsff
conime.Placed salut le sacremenitde péni.ýj9eqn1 nous fait,
de nouveau. rqcouvi'er 1 amitié de Dieu.' Quelle rie sea as la
reconnax.gance. 4'un pauvre naufragé pour celui. quil, lui- prý-
senterat -un plach -d alu au moment*''u o vlya.dipgraitre
sous 1 eau i 'Peënsez-vous qii i refus'èrâii*dïéïa àisi? Dg nmrne
comme noips dèév o¶Is ê,treé reconnaissanis 'e 1'iàstitu4 du
sacemient dfe ý,nitrâçe, -qt soucieux a avoir rêç9urqàe.re1e4e
de salut, quýand nous soinsen ane Èe noi me Jý
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Le Code catholique ou Commentaire du Caýtéchjisme Provincial

Ce Co mMentaire est dlivisé en trente-sept Chapit.res, *corres-
pondant aux Chapitres de Catéchi.sme Provincial, dont lé texte est
intercalé en caractères noirs, pour permettre de le distiug«uer
plus facilement.

Chaque question 2t Réponse es. suivie des explications et des
développeinents proprcs à-la compléter et à la faire mieux com-
orendre.

Enfin, nous avons inséi-, à) la fin de l'opuscule, un Quesjion-
flaire destiné.à. faciliter !'étude du. Comm~entaire et à favorigei-
lès' recherch'es.

Il ëspour les catéchistes un guide sûr et eommode, ppýr don-
per la doctrine chrétienne dans toute sa piireté; pourles père§

pt ères, un manuel qui leur'permettra de conserver eux-
mômres et de communiquer à leurs enfants la connaissance -es
ývét'ités -de notre religion, et pour les enfants,,un soçnMp'r.e de la
théologie, à la portée de leur intelligence,. qlui lelqr faciliter?4 I.a
travail prépai'atoire à la première communion et qui les§ empê-
p4et'a d'oublier les explications verbales entendues à I'écoîe c~
au catéchisme.

Prix, franc de port: 50 cen tins l'exemplaire, et 5 .piastres la
douzaine.

Sýadresser au bureau de lai Semai-ne Religieuse de Québec,-Gap-
San té, comté -de Portneuf, à,M.M. Chaperon, rue de la, Fabrique .;
Forgues,& Wiseman, rue Sainit-Joseph, Saint Rochi, Québec,;
Beàuchemin et Fils, -256,. rueSain t-»Paul, Montréal; Cadieux et
flerome, rue Notre-Dame, -Montréal.

Rppei s pou ex qui feignent de l'igpoç,.t ççi
à'acéroiisënàeùt est un impt p'rélevé sur un revenu*imwginai're,
Vue 1aîRépubýlique rhaç*nnique vient de rneUre en f orcé.'

4.9,- zom..........um.ses..â...s.a...a.c
L~s ~onWnaut~sreli.giei.ise;s y sontsui~,ni.l4ac

ý..ilperié en est exepte. J

L~ps -évêques. fýan,çais prQtesten.t tour 4 tpur-cQ4ie cçRip4
qgité.
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Maximies

«Si j'étais-petit oiseau, écrivait le Père Olivaint du fond de sa
prison de Mazas, jirais tous les matins entendre la messe quel-
que part, et puis je reviendrais bien volontiers dans ma cage.»

i Plus on a de vices, plus on a de tyrans.a

CONTROVERSE

Une anecdote du 'docteur Récamier résume bien ces argu-
ments en faveur de la religion catholique.

Un père de famille avait été dîner chez un de'ses amis avec
son fils, jeune étudiant, encore peu habitué à entendie parler
mal de la religion. A la suite du repas, un savant de coulisses
s'avisa de la ridiculiger par les mensonges les plus révoltants
et les plus grossières injures. A l'e.ntendre, les prophéties
étaient fausses, les dogmes absurdes, les miracles impossibles,
la morale impraticable, les prêtres surtout étaient des hommes
vicieux et fourbes, capables de toutes les bassesses. Le père
craignit avec raison qu'une telle sortie ne produisit la plus
fâcheuse impression sur l'esprit de son fils, et il lui adressa
cette question aussitôt qu'il put interrompre le fougueux libre-
penseur: « Eh bien, Charles, êtes-vous accoutumé à entendre
parler de la sorte au collège ?-Non, mon père, répondit avec
calme le jeune étudiant; j'ai eu souvent, occasion tout au con-
traire, d'entendre d'habiles défenseurs de la religion; mais je
vous dirai que je n'en ai pas encore rencontré un seul qui fût
comparable à Monsieur.-Que voulez-yous dire ? répliqua vive-
ment celui-ci; moi un défenseur de la religion ! cela est fort.-
C'est possible, répond le jeune homme, mais je.crois ne pas me
tromper. Raisonnons un 'instant ensemble, si vous le voulez
bien, et soyez assez bon pour me dire d'où est partie la religion
catholique pour arriver jusqu'à nous.-Partie ! partie I...eh bien,
d'où est-elle partie ? qu'ai-je à voir là-dédans ?-Vous me le de-
mandez à votre tour? je vais votis fépondre : elle est partie du
pied du Calvaire, semblable à un char qui a roulé jusqu'à nous
sans interruption, à travers les siècles. Maintenant, examinez
ce qe vous venez de faire. Vous avez commencé par nier les
prophéties: c'est ce sur quoi repose la religion, ce sont les roues
du char: vous avez donc supprimé le.s roues, et cependant le
char n'est-pas resté en route. Après cela, vous avez nié lesmi-
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racles, ce sont les signes sensibles *de la diyinité de la religion
quil'ont fait accepter et pénétrer partout: autrement dit, ce
sont les chevaux qui ont traîné le char. Vous avez ôté les
chevaux, et cependant le char ne s'arréte pas. Poursuivons.
Vous' avez accumulé les griefs les plus accablants contre les
dogmes, en les qualifiant de ridicules, d'absurdes, etc. Les
dogmes, c'est ce qui se trouve sur le clar. Voilà donc que ce
pauvre-char est écrasé par un fardeau énorme, et quoiqu'il soit
sans roues et sans chevaux, il continue toujours d'avancer.
Mais ce n'est pas tout. Vous avez dit que les prêtres étaient des
hommes infames, passant leurs journées, à boire du vin et à
mener joyeuse vie. Or, qu'est-ce que les prêtres ? ce sont les .
cochers du char; vous prétendez donc que le char de la religion
a été conduit pendant dix-neuf siècles par des ivrognes et des
débauchés. Et cependant il n'a pas versé, il marche toujours
d'un pas égal. A présent, Monsieur, voici où je veux en venir.
Si je prenais vos déclarations au pied de la lettre, il en résulte-
rait que vous affirmeriez les choses les plus absurdes, vous vou-
driez nous condamner à croire qu'un char sans roues, sans che-
vaux, chargé d'un poids énorme et conduit par des cochers
toujours ivres, a pu poursuivre sa route pendant dix-neuf siècles
sans arrêt ni accident! J'ai trop bonne opinion de vous pour
vous prendre pour un imbécile ;, aussi j'en conclus que vous
avez tout simplement voulu nous faire sentir par un moyen dé.
tourné tout le ridicule de l'inipiété moderne, puisqu'elle admet
des effets sans cause et soutient des impossibilités mille fois
plus incroyables que nos dogmes et nos mys.tères. Et voilà com-
ment je dis que vous êtes le plus spirituel défenseur de la reli-
gion que j'aie jamais rencontré.....» A ces mots, toute la société
,partit d'un grand éclat de rire, et notre hâbleur s'esquiva, rou-
ge de honte et de colère, sans demander son reste.

NECROLOGIE

M. l'abbé George-Flavien-Edouard Drolet, ancien curé de
Sillery, est décédé le 19 avril, à l'âge de 68 ans.

Né à Québec, le 4 mars 1827; ordonné à Québec, lé 30 sep-
tembre 1849, M. Drolet fut d'abord vicaire à Notre-Dame de
Québec; chapelain de la desserte de .Près-de-Ville, en ·1855 ;
curé de Saint-Sylvestre, en 1858; de Saint-Michel de Bellechasse,
en 1862, et. de Sillery én 1876.
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£ M. DolOt-jéait bie.n douéa .on to s les rapports. Il pqýýqt
le,s deux 1aqgoiesi pprlaiý avec un e gýaqde facilité, et se 4épçq-
sait sans caictiler, dans l'exercice -du ministbria.

Au,,,si, malgré la iiggeur de sa consfitu.tio, -il a.3it.à pei4çe
atteint la soixantaine, lorsqu'Il fa~t frappé de paralysie etfqreéc,
de domander sa retraôite. L'inaction a dû être un supplice:-.bien
iéritoire -pour un tempérament aussi ardent, et si Iorteipýent

trempé pour le travail -et la lutte.
M. J'abbé Drolet est décédé le 19 avril à l'hospice Saint-Joseph

de la Délivrance, où son service et sa sépulture. on.t.eui ieu, -le
23.

Il était membre de la section provinciale des Messes. et de la
Congrégation dn Petit Séminaire de Québec. Nous rècbrhnman-
dôns son âme aux p)rières deý nos- leetéurs.

Merci pour l'envoi d'unr exemplaire de la tý'oisième édition de
l'Apôtre du S2gucnzay, par X. l'abbé V.-A. Euýart,, du Nat .uraliste,
tànadien.

WIND3TIORST (1812-1891)

(Suite.)

Pie IX, qui a eu pour-mission, dans-ce siècle, de proclamer, par segactés-et
ses paroles, par ses triomphes et ses souffrances, les droits -Imprçscriptibles de
Dieu -en face de la raison humaine, était descendu dans la tombe. Touché par
le sort de l'Eglise d'Allemagne., Léon XII.I pessaye. de provoquer une détente,
en notifiant au roi de Prusse son avènement au trône pontifical. Desnégocia-
tions s'ouvrirent, de la part de Berlin avec des retours offensifs et de- nom-
breuses embûches ; de lapart de-Borne avec tieop de confiance et peut-éètre un
optifflisme exagéré. Aussi, bien que Bismarck ait sollicité l'appui de Léon XIII

ps-~-afai~sel~ieuesde l'Allemagne et invoq!i6 sonarbiW.ag6 ro1 ré-
gler un différend avec l'Espagne, Wýindthorst n'eutipgs ciexeposquil.u'4t

faittombr pice -pièce les batteries du dllancelier contre l'Eglise et em-
tllutiops. Au XuItur*anpI violent, le printe dea Bismarck's' bî'.dit. deiusbs-
titueirUn kuuurïkâm pf dïiiilà, plus-dangèieu -quefa përsédàti»On. 'Oveee.

D0éffe d* ta c1&sé oUvrýiée et des Uiiertts plt£u&
N 1ous v oulons, avant tout, reconquérii.1g libeÉ~té de 1,l'giloe, ,co4plète et

entière, telle qu'elle existait avant le £Klu si4,pf, -disait 'Wn. hàý düùs
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i- de s;pius célèbreýs discours. Mais ce n'pstp .pî elnc

q?9\s.tgent au-coeur, 4»4n q«en réalité, c!ans la vraie liberté dé I!glise ýie!nt.
çoPprises toutes les auitres libertés C'est touit partiçuièrqpint la -liberté

c~~~i~~lp*qu'il~~~~~ s'gi n9ù nu d ieGnrc'avait pasLte pm.
fflpe pour les libertés ci.iles du peuple, le KultuiLtrI.p( nous aurakt %qntré
qu.e, sans elles, nous étions perdues. Nous avous appris, à. nos-prqpýesdê
p1ensi.,ce que devient la liberté quand les libéraux arrivât4 au .ppuvoir ; et
uoQus.le voyons en France, où l'on opprimxe l'Egliise, où, 4e tpu cÔ,ét, on.exer-

d :es violýces et ùû on -ne connait. la'llbert qq pour sa propprý pçterie."
Ù'ëst ainsi qý'ç4 défendant, a-e tant d'énergie, l'Eglise et Eenfance.cqfr la
tyrannie de l'Etat, Wn osttravaillait encore pour le bien de la clusse
ouvri *ère..

En effet, pendant que les libiéraux et~ les conservateurs refusaient qe croire
à l'existen~ce de la question sociale, les c ptoiucnduits par leur che,
ýoFmiuIèrent un programme- qui tenait compte des justes revenicaions du
fMuari-Elai LeiursprqJçýs de lois furent d'abord repoussés.; Mais la march.0
rapide, de la dé:mpcralie révpilla les.joiisepr.s et les indolen4. Wntos
combattit aussitôt le sApialisme, démontrant que la politiqueç intérieure de
Bismark était lacause des progrès. inouïs du1 partfi r6voluitionnaire i (1), et qup
«<'la force serait toujours irnppissante contre le soc1aiýme, pqrce qug l'athê&
1s n des libéraux et. 1appauvrissement des masses en sont lesrsourcpspic-
pales ". n demadn à J'Etat des mesureas de protection sociale, il réclama
pour l'Eglise la liberté, afin qu'elle pût instruire et fortifier les pauvyreý.

<Si vous croyez, dit-il, que vous assurerez au peuple son véritable bônheur
sans àiveiller en lui une idée religieuse -pur tous les actes de la vie humfaine,
vous tombez dans une erreur profonde. 'Vous rendrez,.par vos agitations, les
ollyriers très-mécontents.; peut-être môème se laisseront-ils entràlner à des
4ctions qui .tourneront,à leur plus grand; malheur ! Ce n'est,,pas seulement les
ouvriers des, fabriquecs, mais tous les travailleurs, tous les hommes sans excep.
~ton, qui ont,à porter souvent un fardeau-bien lourd. Ces messieurà *dela. -dé-
mocratie socialiste croien trils- que, dans les autres états de la société, on nie
ressente pas de besoins ? Dans lEs autres positions sociales, il n' -a qu'uA
sentiment proWtndément religieux qui puisse faire supporter-les misères -de la

ve-tlfau~t absolument que l'ouvriàer, lui aussi,. trouve. dans-la religion- -le
force et la patienc.e-nécessaires pour gagner les biens éternels." En parlant
4o la- sorte, Windthor.st avait env.isagé la question sociale à son véritable point
deivue.

Zès-projets-de loi Liebùr et . Hitze, sur la protection des ouvriers, finirent
don'c pisr-Utrvr'defôrles M-ajheitsauRôichstag ; Guillaumeý Il adopta lei
idées soietcè,,~ ètleýprhde'de Bismark-se voyant-.batWsur laquestioià
religîeusè' etoùi,-rière, dut 'se déhiettre ,et quitter le pouvoir. Lé .Ptôg'aîaùme
dù- Cèhtiedevint 'celuiý dWCongrêgînternat ional, tenu à Belin ; et l'on 7ý1itl'an-
dieu ministre du -roi 'de -Iabovïre, le-chef des -catholique dllen3ands -entrer ddns
le.s)conÉèils de I'Einporèùi.

m6#1 6tei pis1iuflàùiip/l au
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Dans les questions politiques. Windthorst ne déploya pas moins une grande
activité, pour rétablir l'harmonie dans les situations les plus contraires. Com-
battre les usurpatiûns de la Prusse, défendre l'aulonomie des Etats, 'revendi-
quer l'exercice loyal des libeit.:s publiques, s'éléver toujours contre les me-
sures d'exception, qu'elles frappassent les Alsaciens-Lorrains ou les socialis-
tes, les Danois ou les Polonais, telles furent encore ses Suvres. En 1872, il
protesta contre le maintien dc la dictature en Alsace, réclamant, en 1878,
pour les deux provinces annexées, une représentation nationale. En 1882, il
s'opposa au monopole des tabacs, en 1886, à celui des alcools, qui, depuis
lors, fut rejeté. Mais, bien qu'il ait refusé son vote à la nouvelle loi militaire
en 1880, et au septennat en 18)7, Windthorst n'ajamais hésité à mettre
toute son autorité dans la baiar.ce pour la dignité et la puissance militaire de
sa patrie. Il consentait vc1;tiers aux dépenses que l'on trouvait nécessaires;
quinze jours avant sa mort, il s'en expliquait ainsi :

i Nous nous trouvons en face de nouvelles demandes de crédit -pour l'année,
disait-il au Reichstag. Avouons.le, c'est un malheur; mais il importe que la
majorité qui vote pour les dépenses soit aussi grande que possible. Ce sera une
preuve que nous nous effarçons de défendre les intéréts de l'armée, et il n'est
pas mal que l'on sache, au monde, que les Allemands seront toujours fidèles
à leur mongrque, et qu'ils sont prêts à soutenir la dignité du trône envers et
contre tous. Je ne veux pas dire que les membres de cette Chambre qui ne
partagent pas ma manière de voir ne soient point des enfants dévoués de la
patrie. C'est d'ailleurs l'avantage d'un Parlement, que toutes les opinions
peuvent se montrer en plein jour, et que l'on ne peut. douter du patriotisme
de. chacun de ses membres. Mais j'attends de quiconque entre dans cette
Chambre qu'il défende la cause du pays ; car s'il ne le veut pas, qu'il reste
dehors!b

Pour se faire une idée exacte de l'influence de Windhorst au Parlement, il
faut se représenter l'une des séances du Rleichstag. cLe public a été averti
la veille ; les tribunes regorgent de monde ; aucune place n'est vide dans l'hé-
micycle, L'atmosphère est chargée de tempête ; on sent que quelque grave
affaire va se traiter. Après plusieurs discours, auxquels personne ne prend
garde, Bismark se dresse de son siège, revétu de son uniforme de cuirassier
blanc. De taille gigantesque, il semble se grandir encore pour dominer de
plus haut ce Parlement qu'il méprise et qu'il redoute : -c Il va défendre ses
lois en dominateur brutal a, avec un. 6:at de franchise apparente, c qui n'est
en réálité que le dernier raffinement de la dissimulation. b Il promène ses
regards autour de la salle. Son visage prend une expression où se trahissent à
la fois une confance hautaine et la joie d'écraser ses adversaires. < Mes-
sieurs......> et sa voix a des frémissements de fanfare belliqueuse. Elle
pousse violemment ·les phrases; les périodes tantôt s'entre-cboquant, tantôt
roulant, semblables à une lave brûilante. L'orateur est haletant, l'auditoire de
m.me. Il finit par quelque saillie à effet, destinée à vaincre les dernières ré-
sistances: c Nous -autres, Allemands, nous n'avons pas d'autre crainte que
celle de D:eu 1 e La majorité et les tribunes applaudissent avec fureur ; l'op-
position se tait, la bataille n'est-elle pas gagnée ?......

c Un léger murmure court dans l'assemblée, et le président annonce: t La
parole est au docteur Windthorst.i Alors, on voit émerger de l'hémicycle une
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tête blanche, dépassant à peine le niveau des députés qui sont assis. Windt-
horst ne monte plus à la tribune depuis longtemps. Tous les yeux se tournent
veis lui ; un.silence religieux est observé d'instinct; le chancelier et les mi-
nistres tendent les oreilles, et le chef du parti catholique commence. Sa voix
ne connait qu'un son dur et strident, màis elle ·est claire et pénètre toute la
Chambre. Windthorst parle lentement, appuie sur chaque syllabe, fait une
petite pause après chaque mot, et une grande après chaque phrase. Ainsi
dompte-t-il les plus grandes rumeurs. On, a l'impression que Windhorst pèse
chaque mof et qu'il.va vons ménager une surprise. En effet, tout d'un coup,
il lance une plaisanterie piquante, de sorte que toute la Chambre éclate de
rire, lorsqu'on n'entend pas les exclamations de ses adversaires; ou bien
encore, par une déclaration inattendue, Windthorst donne subitement
une tournure nouvelle à toute la discussion. Mais rien n'est moins oratoire
que son extérieur et son attitude. L'une de ses mains est ramenée derrière le
dos; de l'autre il fait de temps en temps un petit geste vertical, le poing fer-
mé. Cependant, Windthorst est un merveilleux jouteur. Au bout de dix mi-
nutes, on s'aperçoit de sa supériorité incontestable. Il a retenu tout le discours.
du chancelier, y compris les chiffres et les calculs budgétaires. Il a analysé,
disséqué, et le voilà qui renve'se l'échafaudage de ses raisonnements sophis-
tiques et dépouille l'argument des images et des mouvements qui en dissimu-
laient le piège. Les points faibles sont mis impitoyablement à nu ; le discours
est ramené à quelques propositions simples et claires. On pourrait croire qu'il
a étudié la harangue du chancelier durant huit jours. Windthorst a fait ce
travail prodigieux pendant qu'elle se déroulait. 'Sa logique inflexible poursuit
le chancelier dans tous ses retranchements. Il s'anime à mesure qu'il discute
et atteint souvent la haute éloquence. Ses paroles tombent le plus souvent
comme des coups de massue sur la tête du prince de Bismark. Celui-ci est
nerveux, agacé; il est sur le point de quitter la salle, comme il le fera, du
reste, quelquefois. Il sent qu'il a affaire-à-plus fort que lui.- Windthorst est
capable de parler ainsi pendant deux heures, avec la même lucidité, la même
force dialectique, le même esprit de saillie, tenant tout le monde sous le char-
me de cette éloquence à part, qui n'est que la raison élevée à la plus haute
puissance. Quel que soit le vote de la Chambre, le vainqueur de la journée,
c'est la petie Excellence Windthorst (1) !"

Action de Windthorst en dehors du Parlement.

On comprend d'après des luttes si glorieures contre le chancelier de fer, que
l'influence de Windthorst se soit étendue dans toute l'Allemagne. GrAce à lui
Pt à ses amis, la presse catholique conquit, surtout -dans ces derixières années,
une clientèle aussi nombreuse que les journaux de l'Empire les plus répan-
dus. 450 feuilles catholiques sont, presque chaque jour, entre les mains de-
plusieurs millions de lecteurs. Mais, en Allemagne, ce sont les Congrès qui
sont le principal foyer de l'action catholique, car c'est là que se préparent les
élections. Windthorst assistait régulièrement à ces réunions, qu'il appelait.
ses grandes manSuvres d'automne.

(1) Cotte description d'un tournoi parlementaire entre Bismark et Windtborst est.
tirée de l'articto que Pabb6 Kannongieser -a écrit en mars 1891, dans le Correayn-
dant, et d'une critique do la Nouvelle Gauttc de Zurich.
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Deà. villes et deà campagnes, jeunes et vieux accouraidnt pour le voir;~
m d'clâ~1n omninul soiverain. M'a grb son

àke aVâ'àcê, "WizidIloisV ne quti ttàit jamaisiaà sa'lle , il«prenait~ pqrt tou lesý
àêbat.piraxt qar01Lcinq fois par Jour, troWvant la notéèjuste, empécbaùt
1i1* refôu1anj tout'àMe nepst UnS*ouriraÉn, biehnveflante parfois sar-
castic, pe, pineàît sa boiie dêmiiesuie. Penýdant les discourt, il .demeurait
iýiÈiiûobie, uný calotta noire sidr son grand lront ,seul, le treùiblement de ÈS
lý?é proidVâît_ ý1u q 'ili erdait pas un mot et qùu'il méditailt même ce qieil

vé etdliténre. Depp!é bien des années, et selon le désir de ses amis,
t'était tbwjours Windthorst qu i ràu'ràxmaitles tfàvaux dé l'ass~emblée des catho-
liquè-s,'avec unie fldélîté déèmémoire et, une rigueur de logigue admcirable. Un
ènth'oeslatime indescr'iptible oti des c!àîm'urs de joie éclataient quand ce putit-
-viril-àrdàeùn apparence si firaàile,'se fatsait conduire a la tribune par l'un de

-opes1s il se tenait commeé une statue d'airain> jusqu'à ce
uelbuit futapaiý6 et que'le silence' le ýJus com2plet régnât dans 1'ass'ea-

blée. Alors, il commençait à parler des'siccès du pasé, des espérances pour
l'avýenir, des'devbiis de l'heure présentè. il caractérisait brièvenient la situa-
tioiý pôlitiquè, et tout? 1'Allerhagne attendait avéc liqptec cedsor
imPbrlaht. D. révélâ,:t ses pMqjet!, indiqqffit les prograenýàe, dépio YaiL les banl-
ni6res pou u ôuveàâu combat, et mettat Lle-feu dans tous les coeurs. Chaque
mot d son diôoÙrs pouvait être entendu de toute la salle, et c'était la preuve
(cômme il aimait à le dire) que.le c vi eux Windthorst vivait encore.>»

Dins ces réuions, comme dans les banquets, Windthorst fut toujours d'une
pýolitesse exquise pour.les dame8s, en leur adressant de gracieux compliments.
Rappel.ant une fois leur rôle, il leur disait:. Les femmes ont une grande mis-
sion ; cdest dle maintenir les hommes dans.le chemin de la vérité ... Eh 1 La
femme ne doit jamais cesser de prier. Pendant que les hommes combattent
-au dehors, leu femmes doivent être à genoux dans

(À suivre.)

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu àla Sainte-Famille,
1. 0., le 5 : à Sainte-Sophie, le 7; à Yc11tre-Dame du Portage, le
9; aux -Ursulines, le 1 I.-Nous apprenons avec regret que le
R. P. Fievez est dangereusement malade. Nos lecteurs ne man-
queront pas de penser à lui dans leurs prières..-Mess]'eurs les
Clianoines Ho noraires Edmond Moèreau, décédé à Saint-Barthé-
lemy~ le 28 du mois dernier, et F.-X. Leclerc, décédé au Sault
au 'Récollet le 98 du mois dernier., étaient membres* de la société
d&une messe, section provsinciale.

L'abLbé D. GOSSE41N, curé du Cap!-Santé? comté de P.o&-nouf


